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CAMPUS FRANCE

Le Forum d’orientation 
des études  
le 28 septembre
Dans le souci de permettre aux étudiants de diЄérentes ilières de déterminer leur orientation 
à venir, Campus France Congo organise, du 28 septembre au 2 octobre dans les deux villes 
capitales congolaises, la sixième édition du forum de l’orientation et des études en France et 
au Congo. L’initiative soutient les étudiants dans la découverte des métiers de demain ainsi 
qu’en leur oЄrant un aperçu des débouchés professionnels au Congo. 
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CULTURE

Maria Fahrutdinova,  
à mi-chemin entre Tchekhov 
et Sony Labou Tansi
A Brazzaville, Maria Fahhrutdinova est la première femme à diriger le Centre culturel 
russe qui, depuis cinquantĕtrois ans, accueille conférences̆débats, expositions et autres 
spectacles. Elle est tout  aussi heureuse de découvrir pour la première fois l’Afrique et le 
Congo Brazzaville.
                       PAGE 3

PAIEMENT ÉLECTRONIQUE

Faire des TPE de 
véritables tremplins

Acteur de la société civile panafricaine et détenteur d’un master 2 en 
management des institutions publiques de HEC Liège, le Congolais Florian 
Koulimaya pense que l’usage des Terminaux de paiement électronique (TPE) 
est une approche non négligeable pouvant contribuer à accélérer les paiements 
électroniques et asseoir une véritable économie numérique.                       
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VU ET ENTENDU 

Ce que le chat avait vu dans 
la rue Mbochis
Dans la liste des curiosités de la capitale 

congolaise igure l’intrigante histoire de ce que 
le chat avait vu dans la rue Mbochis, à Potŏ
Poto. Un chat, lié aux activités occultes d’un 
anonyme qui se plaisait à troubler le sommeil et 

la quiétude de ses voisins, semait le trouble dans 

les quartiers desservis par la rue. Une histoire 
qui accorde à cette rue un intérêt particulier et 

la porte comme une référence dans l’imaginaire 
congolais.                                           PAGE 6

MUSIQUE 

Veeby revisite Freddy 
Massamba avec  
« Wele Kuaku » PAGE 3
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La phrase du week-end

Identité

« VÉNAL »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

« Nous sommes au 
pays de la lutte. 

Il faut oser marcher. 
Ou crever »

« 120 »

 Le mot vénal vient du latin venalis qui signi� e « à vendre ». En effet, vénal est 
un adjectif qui quali� e ce qui peut s’acquérir par l’argent. Le mot peut s’employer 
péjorativement pour quali� er quelqu’un qu’on peut acheter de manière immorale, 

un individu facilement corruptible et prêt à se vendre pour de l’argent.

Charlotte est dérivé du prénom germanique Karl qui signi� e «fort» 
ou «viril». Apparu avec la reine Charlotte de Savoie, au XVe siècle, 

Charlotte a une personnalité optimiste, chaleureuse et positive. 
Intuitive et généreuse, Charlotte aime faire passer le bonheur de 

son entourage avant le sien. Particulièrement à l’aise lorsqu’elle est 
entourée, elle est douée dans la communication. Très extravertie, 

elle fait preuve d’une gentillesse et d’une douceur inégalables.

« CHARLOTTE »

C’est le nombre de milliards de FCFA que 

l’Agence française de développement va 

débloquer pour améliorer la desserte de 

Brazzaville en eau et en électricité :

« Il n’est pas bon de fuir devant 

l’épreuve, au risque de devoir en 

affronter une plus accablante ».
- Léonora Miano -

B
ientôt nous irons tous voir des 
humoristes dont on admire sou-
vent qu’à travers  les sketches à 
la télé et sur YouTube. Plus que 

trois semaines pour que Brazzaville de-
vienne, une fois de plus, la capitale afri-
caine du rire. Festival d’humour le plus 
fascinant du continent, TuSeo 2021 nous 
tient déjà en haleine avec une program-
mation riche, faite de comédiens connus 
à travers le monde, mais également ceux 
dédiés à la découverte de la relève humo-
ristique.

Autour de l’engouement que suscite 
l’événement lancé en 2004, sa capacité à 
renforcer le dynamisme de l’humour en 
Afrique, un secteur qui se profi le davan-
tage comme une économie culturelle à 
part entière. Et si ce continent a encore 
des histoires à raconter, TuSeo est plus 
qu’un tremplin. Un temple du rire et du 
savoir où s’entrelacera la passion des ar-
tistes mais aussi l’amour envers le public. 
Un événement qui se tient en présentiel 
et en virtuel à cause des effets encore 
perceptibles de la pandémie à corona-
virus.

Biennale jusqu’en 2010, le festival est 
revenu depuis bientôt huit ans sous une 
périodicité annuelle, fortifi é sans doute 
par un public de plus en plus deman-
deur. Le rendez-vous francophone du 
rire nous invite à revisiter l’Institut fran-
çais du Congo pour une édition rythmée 
qui espère sur le soutien de plusieurs 
institutions, pour que la culture demeure 
toujours ce potentiel considérable de dé-
veloppement économique et social.
 Les Dépêches du Bassin du Congo
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A Brazzaville, Maria Fahhrutdinova est la première femme à diriger le Centre 
culturel russe qui depuis cinquante-trois ans accueille conférences-débats, exposi-
tions et autres spectacles.   
Elle s’appelle Fahrutdinova 
et si vous placez son nom 
au Scrabble, vous gagnez la 
partie !  Si vous ne jouez pas 
au Scrabble et ne  parlez pas 
le russe, appelez la tout sim-
plement Maria.  Et ne lui de-
mandez pas son âge, « C’est 
un signe d’indélicatesse 
lorsqu’on demande l’âge 
à une femme en Russie », 
vous répondra t-elle.  Au re-
gard de son allure jeune et 
svelte, peut-être pourrait-on 
croire que Maria est man-
nequin dans une agence de 
mode ou encore actrice dans 
un rôle d’espionne  du KGB 
venue du froid. Mais détrom-
pez vous, elle est la directrice 
du Centre culturel russe.  
En poste depuis mars 2021, 
la ravissante Maria semble 
heureuse d’être la première 
femme à diriger le Centre 

culturel.  Elle est tout  aussi 
heureuse de découvrir pour 
la première fois l’Afrique et 
le Congo Brazzaville.
Née en Russie, à Sébasto-
pol, ville au sud-ouest de la 
péninsule de Crimée, Maria, 
suivant les pas de sa mère, 
s’est intéressée dès l’âge de 
2 ans au théâtre. «  J’ai été 
éduquée dans la tradition 
russe, stricte sur les va-
leurs, mais j’ai toujours 
été imprégnée par un sen-
timent de liberté. Mes pa-
rents n’ont jamais été un 
frein à ma personnalité, à 
ma créativité, cela a lais-
sé un champ libre à mon 
épanouissement dans le 
secteur culturel », dit Ma-
ria dans un français qu’elle 
maîtrise grâce à ses hautes 
études et au théâtre qu’elle 
a longuement pratiqué.  Bril-

lante universitaire à Moscou, 
visiteuse assidue des gale-
ries de peinture de Saint 
Petersburg,  Maria s’est ou-
verte aux cultures du monde 
entier.  Elle touche alors au 
journalisme, à la diploma-
tie, aux relations internatio-
nales, à la communication, 
aux voyages, de Strasbourg 
en France, où elle intègre le 
Conseil de l’Europe, jusqu’à 
Séoul en Corée du Sud.
Maria déborde d’énergie, de 
passions  et confi e d’une voix 
joliment teintée d’un accent 
soviétique : «  J’aime beau-
coup la danse classique, 
les ballets russes,  la poé-
sie et la littérature, tout 
ce qui touche à la culture. 
A Brazzaville, j’ai décou-
vert l’école de peinture de 
Poto-Poto, l’Espace-Mak de 
la plasticienne congolaise 

Rhodes Makoumbou, j’y 
ai vu des œuvres de toute 
beauté. Et puis comme 
toutes les femmes, je m’in-
téresse à la mode qui est le 
refl et de la personnalité. 
Ce serait, je crois, un joli 
métissage  si la mode afri-
caine s’inspirait de celle de 
la Russie. En attendant, je 
me suis acheté trois robes 
en pagne,  j’adore ! Je 
pense que je vais prochai-
nement m’initier aussi à la 
musique ». Preuve d’une ou-
verture d’esprit tous azimuts 
propices au multiculturisme, 

Maria Fahrutdinova s’est en-
chantée de l’adaptation théâ-
trale jouée au Centre culturel 
russe mixant le répertoire de 
Tchekhov et de Sony Labou 
Tansi. En véritable ambas-
sadrice culturelle, la native 
de Sébastopol nous rappelle 
que la culture russe a une 
riche histoire dans les arts 
infl uents dès que l’on parle 
de littérature, philosophie, 
de musique classique, de bal-
lets, d’architecture, de pein-
ture ou encore de cinéma.             

Philippe Edouard

Culture

Maria Fahrutdinova, à mi-
chemin entre Tchekhov 
et Sony Labou Tansi 

 Maria Fahhrutdinova 

Dix ans après la sortie de « Wele Kuaku », un titre au 
timbre nu soul inclus dans l’album «Ethnophony» du 
Congolais Freddy Massamba, la chanson revient sur 
une nouvelle identité inspirée par la chanteuse qué-
bécoise d’origine camerounaise. Un cocktail de dou-
ceur et de lyrisme qui redonne à ce chef-d’œuvre une 
autre sensation.  
Veeby a décidé de donner 
une nouvelle coloration au 
titre qui veut dire en Ki-
kongo « Tu es parti »; une 
langue parlée au sud du 
Congo-Brazzaville. Le titre, 
dont un clip vidéo est sor-
ti il y a quelques jours sur 
YouTube, est le premier ex-
trait du deuxième album de 
Veeby attendu pour le 29 
octobre prochain sous l’éti-
quette de Hangaa Music.
Bien que la chanson parle 
de séparation, elle est une 
ode à l’amour, à l’estime de 
soi, de reprise de confi ance 

après une déception qu’elle 
soit amoureuse ou pas. 
Après avoir connu une 
expérience douloureuse 
dans sa vie, cette mélodie 
a été salvatrice pour la re-
construction émotionnelle 
de Freddy Massamba. Au-
jourd’hui, Veeby partage ce 
pan de sa vie avec un grin 
vocal teinté de charme.
Vanessa Kanga dit Veeby est 
actuellement la chanteuse 
afro-soul qui suscite le plus 
d’intérêt au sein de la scène 
« world» locale. Prestance, 
puissance, autorité sur 

scène, opiniâtreté, conjugai-
son inspirée des cultures R & 
B et africaines, elle est l’une 
des artistes émergentes de 
cette tendance afro-soul de 
plus en plus contagieuse.
Elle s’est installée à Montréal 

en 2001, venue au Québec 
pour y honorer ses engage-
ments familiaux en y menant 
des études en sciences po-
litiques/économie, suivies 
d’une maîtrise à l’École 
nationale d’administration 

publique. Elle coordonne 
aujourd’hui une concer-
tation de municipalités 
en Montérégie, soit sur le 
dossier de la persévérance 
scolaire.

Quentin Loubou

Musique

Veeby revisite Freddy Massamba 
avec « Wele Kuaku »
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Dans le souci de permettre aux étudiants de différentes fi lières 
de déterminer leur orientation à venir, Campus France Congo 
organise, du 28 septembre au 2 octobre dans les deux villes 
capitales congolaises, la sixième édition du forum de l’orienta-
tion et des études en France et au Congo.  
Le Forum se déroulera les 28 et 
29 septembre à l’Institut français 
du Congo à Brazzaville puis les 
1er et 2 octobre à la Chambre 
de commerce et d’industrie de 

Pointe-Noire.  Prévu en format 
hybride, notamment en ligne 
et en présentiel, il vise à aider 
les étudiants dans leurs choix 
d’orientation, dans la découverte 
des métiers de demain ainsi 
qu’en leur offrant un aperçu des 
débouchés professionnels au 
Congo.
En effet, l’initiative d’orientation 

d’études est un rendez-vous im-
portant qui aide les étudiants 
à compter non seulement sur 
les avantages d’être dans un 
établissement d’enseignement 

supérieur, mais aussi de 
construire leur projet tant 
sur le plan scolaire que pro-
fessionnel.
Pour permettre à ces der-
niers de s’orienter et de 
s’informer dans des métiers 
précis, plusieurs confé-
rences sur des métiers 
comme la santé, l’informa-
tique et télécommunica-
tions, le droit, la banque 
et fi nance, BTP, la commu-
nication et médias, seront 
au menu. Des séances d’in-
formation sur différentes 
fi lières, à savoir anglais, 
biologie, physique fi gu-

reront également au cœur des 
échanges au profi t des étudiants.
Rappelons qu’en 2020, pour des 
raisons de sécurité sanitaire liée 
à pandémie à coronavirus (co-
vid-19), l’événement s’était dé-
roulé en mode virtuel et plus de 
5000 participants avaient répon-
du présent à l’appel.

Gloria Lossele

L’Union africaine (UA) vient de lancer son appel à candidatures pour son programme 
de bourses de formation destiné aux innovateurs technologiques en Afrique. La date 
limite de dépôt des candidatures est fi xée au 4 octobre de cette année.  

L’UA propose des bourses aux 
innovateurs. Le programme 
se déroulera sur une année  
et enchaînera les sessions de 
formation, de mentorat et des 
opportunités de réseautage. 
Ouvert aux ressortissants de 
tous les pays membres de 
l’organisation panafricaine, il 
est mis en œuvre par le pro-
gramme Giz (commission al-
lemande) qui soutient l’UA 
et ses organes pour renforcer 
son mandat en matière d’en-
gagement des citoyens.
Les candidats à ce pro-
gramme de bourses doivent 
être titulaires d’un diplôme 
de l’enseignement supérieur 
ou son équivalent, être âgé 
de moins de 34 ans avant le 
moment de la demande, pos-
séder une expérience et un 

savoir-faire technique dans 
la conception de produits/
solutions technologiques in-
novantes, etc.
En effet, les boursiers de-
vront co-créer et construire 
des produits et des proces-
sus innovants sur mesure 
qui améliorent l’exécution du 
mandat de l’UA, en particulier 
dans le contexte de la bonne 
gouvernance et de l’engage-
ment des citoyens. En outre, 
le programme cherchera à fa-
ciliter les conditions de ren-
forcement des capacités in-
ternes des organes hôtes de 
l’UA à long terme.
Pour ce qui est des fi nalistes, 
ils subiront des séries d’entre-
tiens pour confi rmation. Les 
candidats retenus assisteront 
à l’atelier d’initiation des bour-

siers lors du rassemblement 
annuel AfriLabs 2021 à Abu-
ja, au Nigeria, en octobre et 
à une formation virtuelle pré-
alable au déploiement avant 
de se rendre à Addis-Abeba 
et d’être déployés dans les dé-
partements/organes de l’UA 
en novembre.
Rappelons que le programme 
de bourses de l’UA identifi e 
et déploie des innovateurs 
technologiques hautement 
compétents sur le continent 
africain dans des organes du 
siège de l’UA, des organes 
en tant que « boursiers rési-
dents » pour comprendre le 
système au sein de ces or-
ganes ; identifi er les défi s au 
sein du système et proposer 
des solutions à ces défi s.

G.L.

L’événement aura lieu du 28 au 30 octobre  à l’Institut Fran-
çais du Congo. Avec des places limitées, il se déroulera en 
présentiel comme en virtuel, dans le strict respect des me-
sures barrières.  
Après une édition en ligne réus-
sie en 2020, la 14e édition vient 
avec une programmation parti-
culièrement nationale. Pour ce 
nouveau rendez-vous, il sera 
question de permettre aux pro-
fessionnels et aux débutants 
dans le domaine du divertisse-
ment de porter leurs talents à la 
connaissance du public.  Sur ce, 
les adeptes du rire auront  l’oc-
casion de voir sur scène des ar-
tistes tels Stéphanie Bluetooth, 
Rosemary Omorogbe, Malika, 
Robin,  M l’Honorable, Bruno Al-
ves, Juste Parfait et Black Pan-
da. La ville de Pointe-Noire sera 

représentée par Juste Matondo  
et Pavely Manga, deux humo-
ristes à découvrir exceptionnel-
lement.  Au programme de cet 
événement, des spectacles,  des 
ateliers et des conférences en 
ligne qui seront animés pendant 
deux jours  par la promotrice de 
l’événement,  Lauryathe Bikou-
ta, et Eric Loembet.
La nouveauté de cette année 
est la diffusion sur toutes les 
chaînes de télévision et radio 
nationales du spectacle « Le dé-
puté fou » de l’humoriste Fortu-
né Bateza. 
Initié en 2003 par Lauréate 

Bikouta, Tuseo est le festival 
international du rire en Répu-
blique du Congo. Depuis 2004, 
il œuvre pour la promotion de 
la création contemporaine des 
humoristes d’Afrique, des Ca-
raïbes et du Pacifi que. L’objectif 
est de faire de Brazzaville le car-
refour international  où artistes, 
producteurs, managers, direc-
teurs des festivals, acheteurs 
et diffuseurs de spectacles se 
côtoient pour promouvoir les 
créations du rire à travers les 
supports audiovisuels, écrits, 
multimédia et internet.
Soulignons que le festival 
connaît depuis peu des éditions 
purement annuelles grâce à la 
forte demande du public.

Divine Ongagna

Rire

Brazzaville accueille la 14e 
édition du festival Tuseo

Forum d’orientation Campus 
France

La 6e édition 
débutera 
le 28 septembre

Bourse de l’UA pour le numérique et l’innovation

L’appel à candidatures 
lancé
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Depuis près de six ans, le mouvement des jeunes 
cadres congolais œuvre dans l’agriculture, produisant 
ainsi chaque saison des tonnes de produits agricoles 
vendus sur les marchés de Brazzaville. Le but de ce 
projet est d’augmenter la production agricole pour 
lutter contre l’insécurité alimentaire et favoriser la 
diversifi cation de l’économie congolaise.  
La campagne s’inscrit dans 
le cadre de la vision à court, 
moyen et long termes de 
l’association pour augmenter 
la production agricole. En 
d’autres termes, l’objectif est 
d’accompagner la vision du 
gouvernement à travers son 
programme d’harmonisation 
des stratégies afi n de pro-
mouvoir, de façon soutenue, 
la croissance et la mise en 
œuvre du programme natio-
nal du développement agri-
cole au Congo.
Pour le Cercle des jeunes dy-
namiques, il ne suffi t pas uni-
quement d’avoir suffi sam-
ment de la terre pour réduire 
le déséquilibre alimentaire. Il 
s’agit plutôt d’avoir un enga-
gement réel dans le travail 
afi n de parvenir au dévelop-
pement du secteur agricole 
au diapason des objectifs 
visés en termes d’autosuffi -
sance alimentaire, entravés 

par le peu d’intérêt de la po-
pulation en général et de la 
jeunesse en particulier.
Installé dans une ferme 
agropastorale de quinze 
hectares, dans la localité 
d’Odiba, située dans le dis-
trict de Mbé, le groupement 
cultive diverses variétés de 
produits agricoles, à savoir 
la tomate, l’aubergine, la ci-
boule, le concombre vert, 
le maïs, le manioc et bien 
d’autres cultures locales que 
l’on trouve sur le marché. 
Le groupe produit quatre 
fois l’année les cultures de 
cycle moyen et, en ce qui 
concerne les cultures de cy-
cle court, autant de fois l’an-
née. Rien que la tomate et 
l’aubergine, il produit vingt-
quatre tonnes par cycle de 
production. Tout ceci pour 
lutter contre l’insécurité 
alimentaire et la pauvreté. 
« Lorsqu’on a des terres, 

il faudrait qu’elles soient 
exploitées pour essayer 
d’éradiquer la famine. 
Plus les produits seront 
en abondance sur le mar-
ché, plus les prix seront 
réduits et cela permettra à 
tout citoyen de pouvoir se 
nourrir », a expliqué Judes 
Dimitri, chargé de la Com-
munication au sein de l’asso-
ciation.
Selon lui, l’association en-
visage de produire plus et 
d’étendre sa chaîne de pro-

duction dans d’autres loca-
lités d’ici à l’horizon 2028. 
Le pays, a-t-il dit, importe la 
majorité de ses denrées ali-
mentaires de l’étranger alors 
qu’il peut lutter contre cette 
dépendance et offrir aux 
Congolais les aliments de 
bonne qualité « Aussi long-
temps que les gens vivront 
sur cette terre, il y aura 
toujours une demande ac-
crue en nourriture et nous 
voulons nous saisir  de la 
philosophie selon laquelle, 

avec les deux bras et deux 
pieds, on peut se démar-
quer dans son milieu », 
a-t-il expliqué.
Par cette initiative, cette 
association invite la popula-
tion congolaise, en général, 
et les jeunes, en particulier, 
à se saisir des atouts dont 
regorge le secteur de l’agri-
culture, afi n de lutter contre 
la pauvreté, l’insécurité ali-
mentaire et le chômage.

 Cissé Dimi 

Le Réseau des journalistes de l’environnement et pour la pro-
motion des peuples autochtones (RJEPPA) vient d’alerter, à 
travers un communiqué de presse, la déforestation à « grande 
échelle aux alentours de Brazzaville ».  
Les faits se déroulent dans le 9e 
arrondissement de Brazzaville, 
Djiri, où des forêts qui couvrent 
les collines situées dans la zone 
accidentée du quartier Ibaliko-vil-
lage sont presque toutes rasées 
par la population environnante 
qui y exerce des activités cham-
pêtres et la fabrication locale du 
charbon.  « Les membres du 
RJEPPA qui, depuis quelque 
temps, attirent l’attention des 
autorités compétentes sur la 
déforestation rapide dans cette 
zone, ont été totalement surpris 
des actes agressifs perpétrés 
par certains citoyens sur ces 
forêts. Ces forêts qui protègent 
les collines, une fois coupées, 
sont à l’origine des érosions du 
sol », a alerté le réseau, faisant 
état de plusieurs hectares de fo-
rêts coupés et brûlés.
C’est ainsi que le RJEPPA inter-
pelle les ministères concernés 

qui devraient, selon lui, mener de 
profondes réfl exions sur l’effi ca-
cité des stratégies mises en place 
dans le sens de la protection et la 

conservation des forêts du Bas-
sin du Congo. « Dans ce champ 
de près de cinq hectares, les 
membres du RJEPPA ont pu re-
cueillir les motivations de Joa-
chim Mazengo, son proprié-
taire. En dehors de la culture 
du manioc qu’il fera sur ce 

terrain, Joachim focalise ses 
premières actions sur la fabri-
cation locale du charbon tout 
en récupérant le bois sec qui 
traîne sur ce terrain nettoyé 
par le feu. Ceci pour compléter, 
dans un bref délai, la somme 
de 50 000 FCA qui lui a été de-

mandée par les propriétaires 
terriens comme droit d’occu-
pation de l’espace », a détaillé le 
communiqué du RJEPPA.
Au regard de cette position 
qu’affi chent généralement les 
citoyens qui vivent des activi-
tés forestières, il est nécessaire 
pour les autorités compétentes, 
a commenté le communiqué, 
d’intensifi er des campagnes de 
sensibilisation à la protection 
de la nature et de multiplier des 
aides fi nancières en leur faveur.  « 
C’est dans cette dynamique que 
le gouvernement et les ONG 
intervenant dans le domaine 
de l’environnement devraient 
continuer à plaider pour l’opé-
rationnalisation du Fonds bleu 
du Bassin du Congo », a suggé-
ré cette ONG.
Notons que d’après son vice-pré-
sident, Hermann Babiessa, le 
RJEPPA entend continuer son 
plaidoyer en faveur de la protec-
tion des forêts du Bassin Congo.

Parfait Wilfrid Douniama 

Agriculture 

Le Cercle des jeunes dynamiques lance 
« Un congolais, un champ »

Environnement

Disparition progressive des forêts 
autour de Brazzaville

Les membres du réseau faisant le constat
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Dans la liste des curiosités de la capitale congolaise, fi gure 
l’intrigante histoire de ce que le chat avait vu dans la rue 
Mbochis. Une histoire qui accorde à cette rue un intérêt 
particulier et la porte comme une référence dans l’imagi-
naire congolais...  
Aussi étroite qu’un couloir, la 
rue Mbochis occupe pourtant 
une place de choix dans l’âme 
brazzavilloise. Dans le quartier 
d’affaires de Poto-Poto, cette 
rue est celle de la confection 
du pagne africain. De part et 
d’autre de la voie goudronnée, 
s’alignent les ateliers-bou-
tiques des artisans du textile 
qui créent et confectionnent 
des tenues sur mesure pour 
femmes. Ouest-Africains pour 
la plupart, ces artisans ont tissé 
des liens solides avec les dames 
de Brazzaville. La femme afri-
caine en général, et tout parti-
culièrement la Congolaise, aime 
prendre soin de son apparence.
Bien que les imprimés restent 
de l’ordre d’un choix de style, 
s’habiller en pagne pour les 
Congolaises est comme être ini-
tiée à une noble féminité, une 
féminité sacrée, qui se transmet 
de mère en fi lle. C’est une ma-
nière pour la Mama africa d’af-
fi cher un certain vécu et l’ac-
cession à une certaine hauteur 
d’être et de se montrer.
Dans l’histoire de Poto-Poto 

et de Brazzaville, dans le mi-
lieu des « grands «, la femme, 
l’épouse légitime, représentait 
le faire-valoir de son mari, sou-
vent bien installé dans la vie pu-
blique de la capitale. Son mari 
se devait alors de l’habiller et de 
la parer de sorte que, sans mot 
dire, soit estimée sa force fi nan-
cière ou vitale. La rue Mbochis a 
intégré dans ses gênes l’histoire 
muette de Brazzaville, pourtant 
portée comme un étendard sur 
les cambrures de ses femmes.
Confi rmant les liens étroits 
de Brazzaville et du reste du 
monde, la rue Mbochis est par 
excellence celle des artisans du 
pagne et des bijoux mais aussi 
des artistes peintres et plas-
ticiens. Masques, statuettes 
évoquent l’ancestral congolais. 
Les tableaux picturaux aux 
couleurs chaudes clament la 
splendeur du Bassin du Congo 
mais aussi de la femme, créa-
ture muse de l’humanité, dont 
les seins sont à dessein servis 
sur ces toiles et destinés à l’in-
timité des palais des chefs, ou 
des hôtels... De Brazza.

Aux références des contempo-
rains de la rue Mbochis, s’inscrit 
une adresse dont la notoriété 
n’est plus à faire. Cette adresse 
est celle de l’établissement 
Djoubo, un grand habitacle de 
fortune qui a l’air de ne pas 
pouvoir supporter l’odeur de la 
peinture fraîche car toujours li-

vré à de hautes fumées noires 
provenant des feux de cuis-
son du poulet et de viande de 
bœuf sur de grands tonneaux. 
Tonneaux qui n’ont plus de mé-
tallique que leur matière tant 
leur couleur d’origine a été co-
lonisée par la fumée étouffante. 
Cette adresse connue de tout 

bon Congolais qui se respecte 
est celle « du poulet de la rue 
Mbochis».
De l’histoire mythique de la 
rue Mbochis, s’impose aux 
consciences le souvenir d’un 
chat. Dans la fi n des années 
1990’, un chat fût poursuivi 
dans cette rue. Ayant les deux 
pieds dans une Afrique mys-
tique, le Congo-Brazzaville 
n’est pas épargné de l’existence 
et du caractère réel de phéno-
mènes mystiques qui marquent 
les consciences des jeunes gé-
nérations, qui sont nées et ont 
grandi dans des capitales aux 
croyances occidentalisées, 
loin des sources indicibles de 
l’Afrique Noire...
Un chat, lié aux activités oc-
cultes d’un anonyme qui se plai-
sait à troubler le sommeil et la 
quiétude de ses voisins, semait 
le trouble dans les quartiers 
desservis par la rue Mbochis. 
N’étant ni le premier ni le seul 
chat à vivre parallèlement dans 
le monde des humains et des 
esprits, lassés, les habitants de 
la rue Mbochis lui ont réservé 
un sort bien terrible.
Ce que le chat avait vu dans la 
rue Mbochis ? Il vous est préfé-
rable de ne pas le savoir...

Princilia Pérès 

Vu et entendu

Savez-vous ce que le chat avait vu dans 
la rue Mbochis ? 

Nzongo Soul a atteint les cimes du succès grâce à un cocktail de rythmes africains et occidentaux. En 1979, il sort  « Hé Walla », titre 
qui bouleversera sa carrière.   

E
xtrait de l’album « Mvaneno Nlele », le 

morceau « Hé Walla » a commencé par 

inonder les ondes avant de faire sensa-

tion auprès du public. Ce disque 33 tours 

qui porte la référence 79407 paraît sous les auspices 

du label Disques Soniques, en France.

« Mvaneno Nlele » veut dire « Apportez-moi le 

pagne ». Cette injonction de l’auteur en langue lari 

justifi e son envie de danser le Walla. « Hé Walla eh 

mama eh, eh bamama ntangu yi fueni tatina, 

nabeno batata lunguidi ngati tasika zingoma 

zeto, ngadi tasika zingongui zeto za luta wa eh 

zingongui, zingongui, zingongui. Tatina walla 

dieto mama diasisa bankaka, eh Kimbwa kie-

to tata kiasisa bankaka ». En français, « Voici le 

Walla, madame ! Les dames, le temps est arrivé 

pour nous de danser, à vous aussi messieurs qui 

m’avaient écouté, le temps est arrivé afi n que 

nous jouions nos cloches, pour que nous jouions 

nos cloches, nos cloches, nos cloches. Dansons 

notre Walla et notre Kimbwa légués par les an-

cêtres ».

Le Walla, en effet, fait partie des rythmes Kongo. 

Il faut, toutefois, noter que Nzongo Soul n’a jamais 

exploré le Walla comme base de sa musique. Il a 

seulement contribué à sa promotion. En revanche, 

il a exploité le Kimbwa, un autre rythme du folklore 

africain. Plusieurs artistes des deux rives du fl euve 

Congo se sont servis des rythmes rumba, dzebola et 

Kimbwa comme base de leurs musiques.

Dans cette belle œuvre musicale, on entend les 

percussions produites par Pierre Létchoumayen  

et Prosper Nkouri, l’un des héros dans l’ombre de 

la musique du Congo Brazzaville. La guitare basse, 

les coups de siffl et de Nzongo Soul, la guitare ryth-

mique exécutée par Master Mwana Congo, la gui-

tare solo assurée par Sammy Masàsamba et les 

cloches jouées par Eddy Gustave. Tous ces instru-

ments confèrent à ce morceau l’identité d’afro funk. 

Il y a également dans ce tube deux blocages aux in-

fl uences jazzy que Sammy Massamba effectue. Plu-

sieurs chaînes de radio l’ont adopté comme jingle. 

Aujourd’hui encore, certaines radios continuent à 

l’utiliser.

« Mvaneno Nlele » est le premier album dans la car-

rière musicale de Nzongo Soul. Entamé en début 

des années 1970, son parcours fut jalonné du Prix 

RFI découvertes 1984 et du Prix TF1 de la meil-

leure présentation scénique la même année. Né le 3 

mai 1955 à Brazzaville, Faustin Nzongo, alias Nzon-

go Soul, est mort le 10 janvier 2018 en France. Il a 

laissé des chansons qui font offi ce de testament mu-

sical que la nouvelle génération se doit de consulter.
Frédéric Mafi na
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C’est un titre ironique mais qui sur fond d’humour dénonce la convoitise, la 
luxure, la tromperie, l’hypocrisie et la vénalité dans les relations de couple.  

Réalisé cette année par Tavio Wilson 
et Valère Ameko, sous l’idée originale 
d’André de Souza, « Qui trompe qui ? » 
met en lumière plusieurs relations sen-
timentales construites sur le mensonge. 
L’intrigue du fi lm présente au specta-
teur l’histoire d’Edwige, mariée depuis 
neuf ans à un époux souvent absent à 
cause de son boulot et de ses multiples 
maîtresses.
Lassée de la situation, Edwige aborde, 
un jour, le sujet dans son salon de coif-
fure lors d’une discussion avec sa clien-
tèle. Lorsqu’un voyage survient, deux de 
ses clientes opportunistes concoctent, 
chacune dans son coin, un plan machia-
vélique pour séduire son époux et la dé-
loger de son foyer.
La seconde histoire est celle d’une jeune 
femme, Tansia, qui largue son fi ancé 
pour un prétendu meilleur amant rési-
dant en Europe qui lui a promis le ma-
riage et le bonheur. Malheureusement, 
tout cela n’était qu’une illusion.
Inspiré des petites tromperies qui 

existent dans les couples aujourd’hui, 
«Qui trompe qui ?» interpelle la socié-
té, notamment les jeunes et les adoles-
cents sur le fait que l’argent est certes 
nécessaire pour équilibrer une relation 
sentimentale mais il ne devrait pas en 
constituer le principal mobile.
A travers l’histoire de couple d’Edwige, 
on peut notamment déduire que le linge 
du mariage n’est pas à laver en présence 
de tout le monde, pour la simple raison 
que les intentions de chacun ne se lisent 
pas sur le visage. En parallèle, le men-
songe est un cercle viscéral qui fi nit tou-
jours par détruire celui qui le nourrit.
Avec un jeu d’acteurs convaincant, des 
scènes drôles et un scénario instruc-
tif, le long-métrage dévoile différentes 
facettes de cruauté qui guettent les 
couples comme la séduction inten-
tionnelle, la prostitution, la vénalité, la 
convoitise, les mauvais conseils, etc. 
Produit par la société de communication 
Navy, le fi lm dure environ 1h 14 min.

Merveille Jessica Atipo

Depuis plusieurs années, les femmes noires mènent un grand combat, partout dans le monde, 
pour l’acceptation et la valorisation des cheveux crépus. Ce, en raison de nombreux stéréotypes 
et du complexe liés aux différences raciales. ‘‘Le petit manuel des coiffures crépues’’ est un livre 
qui s’inscrit dans cette vision.  
Après un premier ouvrage intitulé ‘‘Petit manuel du cheveu crépu’’ publié en 2016, Nathalie Avomo Essono 
a récemment publié un second livre, ‘‘Le petit manuel des coiffures crépues’’, illustré cette fois-ci par Keiry 
Mounievou. Ce livre s’inspire du parcours de son autrice qui aspirait à mieux appréhender et valoriser son 
héritage culturel, mais également du manque de manuels en français concernant les cheveux crépus.
A travers cet ouvrage, les deux femmes gabonaises, résidant en France, souhaitent donc accompagner toutes 
celles, qui comme elles, ont choisi de porter fi èrement leurs cheveux naturels. La vision étant notamment 
de briser les idées reçues sur le fait que les cheveux crépus et frisés sont diffi ciles à entretenir, à coiffer ou 
encore à embellir.
Structuré en 700 pages, ‘‘Le petit manuel des coiffures crépues’’ compile des astuces, conseils, idées et mo-
dèles, mais également des portraits et des interviews de femmes de 5 à 55 ans. Il se veut un condensé de 
deux cents coiffures à réaliser essentiellement sur les cheveux crépus et frisés de femmes noires, que ceux-
ci soient longs, courts, bouclés ou crépus. Avec des illustrations, des détails et des explications en images, 
étape par étape, ce livre est un véritable joyau qui pérennise la beauté des cheveux des femmes noires.
Pour Nathalie Avomo Essono, revenir au naturel n’est pas juste un effet de mode car de plus en plus de 
femmes ont jugé de s’accepter telles qu’elles sont en gardant leurs cheveux naturels. « ‘‘Le petit manuel des 
coiffures crépues’’ est par conséquent un livre indispensable qui les accompagnera dans l’entretien 
et la mise en valeur de leurs cheveux ! Soyez inspirée au quotidien avec ce livre », a partagé l’autrice. 

Merveille Jessica Atipo

Génération ‘‘Nappy’’ 

La célébration et la valorisation 
du cheveu crépu perpétuées 
dans un livre 

Nathalie Avomo Essono et Keiry Mounievou/D

Voir ou revoir

« Qui trompe qui ? » d’André 
de Souza

Publié aux Editions Salamata de Dakar, le recueil de poèmes s’inscrit sur 
les traces de plume de Senghor, plume qui prône la fraternité, la non-vio-
lence et l’humanisme.    
Abdourahmane Diallo glane dans le 
passé les vestiges de valeurs humaines 
indispensables pour l’édifi cation d’un 
monde où tous les hommes vivent har-
monieusement, profi tant de la richesse 
et de la noblesse de leurs différences. 
Le poète met surtout l’accent sur la ri-
chesse patrimoniale du Sénégal, à tra-
vers les danses, les chants populaires, 
la sagesse et la bravoure des ancêtres 
sénégalais qui ont marqué positive-
ment la société.
« Diallo s’est sans doute nourri de la 
négritude et de la pensée du poète 
président Léopold Sédar Senghor 
qui disait dans une pensée célèbre : 
«Enracinement et ouverture», l’en-
racinement dans nos valeurs tradi-
tionnelles négro-africaines positives 
est le dernier rempart contre les 
effets pervers de la mondialisation 
que sont le déracinement et la crise 
identitaire », affi rme Klomia François 

Bassene, le préfacier du livre.
« Paix » est le poème inaugural du re-
cueil en levant le ton. L’heure est à la 
paix, la reconstruction des villages et la 
réhabilitation des maisons Casamance 
et partout. Le poète rappelle aussi dans 
un style élégiaque la tragédie de « Joola 
» du jeudi 26 septembre 2002. Le «Tita-
nic sénégalais» ayant occasionné envi-
ron mille huit cent soixante-cinq morts 
et soixante-quatre rescapés.
Le jour nouveau que chante le poète 
pour exprimer l’espoir du peuple est 
celui de l’alternance à travers les votes, 
dans une ambiance fraternelle de joie 
partagée au-delà des divergences. Rai-
son de plus d’atténuer l’hémorragie 
de l’émigration clandestine des jeunes 
africains vers l’Europe. Car comme le 
clame Diallo, « L’Europe a érigé des 
barbelés/ L’Occident a imposé des vi-
sas/ L’Occident a imposé des tests ADN/ 
(…) C’est le crépuscule de l’émigration 
clandestine ».
L’obstacle à la paix, c’est également la 
pandémie du sida qu’on ne peut mieux 
combattre, selon le poète, que par 
l’abstinence et une conduite vertueuse. 
Dans cette lutte, la tradition est à revi-
siter, notamment par la pérennisation 
des cultures éducatives et égayantes 
du Bombolong et bien d’autres moyens 
de communication des valeurs.
Auteur de plusieurs ouvrages, Adbou-
rahmane Diallo est né le 20 juin 1964 au 
Sénégal. Il a longtemps œuvré comme 
professeur de français au lycée dans 
son pays.

Aubin Banzouzi

Lire ou relire

« Les marécages de la 
paix » d’Abdourahmane 
Diallo
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Acteur de la société civile panafricaine et détenteur 
d’un master 2 en management des institutions publiques 
de HEC Liège, le jeune congolais Florian Koulimaya 
pense que l’usage des Terminaux de paiement électro-
nique (TPE) est une approche non négligeable pouvant 
contribuer à endiguer la covid-19, mais aussi à stabiliser 
les activités économiques.  
En dépit du coût d’acquisi-
tion pouvant être élevé pour 
les petites entreprises, le 
mode de paiement pourrait 
considérablement participer, 
a partagé Florian Koulimaya, 
à la lutte contre la corrup-
tion, à la réduction de risque 
de perte d’argent, à l’amenui-
sement de la propagation de 
la covid-19. Ceci du fait des 
paiements sans contact car le 
paiement en espèces donne la 
possibilité de dissimuler cer-
taines transactions au fi sc. Ce 
mode pourrait aussi réduire 
l’obligation de devoir changer 
de monnaie concernant les 
touristes.
« Dans certains pays, 
l’usage du cash devient 
rare, voire obsolète au profi t 
du paiement électronique. 
La population opte de plus 
en plus pour ce nouveau 
mode de paiement et il de-
vient totalement indispen-
sable pour les commerçants 
de s’équiper d’un terminal 

de paiement électronique 
afi n de suivre le change-
ment et de s’adapter aux 
nouvelles tendances », a-t-il 
rappelé.
Selon lui, les hôpitaux de-
vraient se doter du mode 
de paiement électronique 
qui pourrait réduire les fi les 
d’attente devant les caisses, 
condition sine qua non sou-
vent pour la prise en charge 
effective des malades. Même 
chose pour les fonctionnaires 
qui sont pour la plupart 
amassés devant les guichets 
de banque après virement 
des salaires, sans aucun res-
pect des mesures barrières.  
Cette approche devrait éga-
lement intéresser les petites, 
moyennes entreprises et 
très petites entreprises (su-
perettes du quartier, bou-
cheries, boîtes de nuit, les 
taxis...)
« Il semblerait plausible de 
ne guère opter pour des me-
sures répréhensives visant 

à interdire la ruée vers les 
guichets mais plutôt d’en 
profi ter pour implémenter 
des solutions innovantes 
visant à améliorer les 
conditions de vie de la po-
pulation », a précisé Florian 
Koulimaya.
Selon certaines indiscrétions, 
le taux de bancarisation en 
République du Congo avoi-
sine les 12% (au 31-12-2020). 
Ce qui montre à suffi sance 
une faible inclusion bancaire. 
En effet, la population n’uti-
lise pas exhaustivement de 
façon spontanée ou dans des 

situations inopinées les ser-
vices bancaires de base, et 
dans ce cas de fi gure, les paie-
ments par le biais d’une carte 
bancaire. Ce qui laisse croire 
que la carte bancaire ne sert 
qu’au retrait quand il s’agit de 
récupérer le salaire car cer-
tains Congolais utilisent leur 
carte juste une fois dans le 
mois, mais paient pour s’en 
acquérir et/ou la renouveler.
D’après lui, les banques ont 
leur partition à jouer dans 
cette démarche, parce que 
toutes les stratégies mises 
en place telle que la gratuité 

d’ouverture des comptes n’a 
pas toujours facilité l’aug-
mentation du taux de ban-
carisation. Aussi, les taxes 
(ou coûts) imposées à ces 
transactions ne doivent être 
onéreuses ou se constituer en 
contrainte sinon l’usager pré-
fèrera faire recours au cash 
plutôt qu’à sa carte. 
Pour lui, le taux de bancarisa-
tion élargi le plus élevé a été 
enregistré au Togo (78,5%), 
suivi du Bénin (72,2%), du 
Sénégal (52,0%) et du Burki-
na (43,4%). « Ainsi, s’inspi-
rer des avancées observées 
sous d’autres cieux en met-
tant en place des stratégies 
de persuasion adaptées à 
notre environnement serait 
de mise et surtout la mise à 
disposition à coût accessible 
des TPE incrémenterait ce 
taux au Congo. L’État réga-
lien dispose aussi d’outils 
permettant d’encourager 
ce mode de paiement d’au-
tant plus qu’il serait sou-
haitable qu’il l’implémente 
au sein de ses régies fi nan-
cières dans le dessein de 
sous-tendre une meilleure 
gouvernance de la chose 
publique », a suggéré Florian 
Koulimaya.

 Parfait Wilfrid Douniama 

Transactions monétaires
Les terminaux de paiement électronique, une approche 
non négligeable

Florian Koulimaya

La prolifération des  groupes musicaux et les différentes œuvres 
produites  suscitèrent un engouement parmi les mélomanes. Des 
ambianceurs des deux Congo avaient le choix entre le style « Odem-
ba », celui des Bantous de la capitale, et les harmonies « Patchan-
ga ». Les années 1960 apportèrent une fl oraison d’inspiration.  
Les originaires de la République dé-
mocratique du Congo traversaient 
le Pool Malebo chaque week-end 
pour venir danser la rumba dite 
« Odemba » (Rumba lourde, tran-
quille, style Ok Jazz) qui était une 
spécifi cité de l’orchestre Negro 
Band, contrairement au style des 
Bantous de la Capitale très rythmé 
à la Rumba légère et saccadé que 
certains mélomanes (qui avaient de 
l’antipathie pour l’orchestre Ban-
tous) rapprochaient aux grelots de 
tôles et leur conféraient l’attribut 
d’orchestre Mandzandza (tôles en 
lingala). Aux dires des mélomanes, 
ce rythme partagé entre Rumba et 
Patchanga, soutenu par les drums 
ou batteries, échappait à un certain 
public à cause de son hybridation.
A cette époque, les concerts livrés 
par les orchestres étaient aussi des 
occasions pour les jeunes appelés 
Premiers, les Plays boys, les Plays 
girls pour venir exhiber leurs te-

nues vestimentaires, sans oublier 
la présence notoire des clubs et 
Miziki célèbres de l’époque tels que 
les Jeunes premiers, les Ducs, les 
Existants, la Violette avec comme 
femmes célèbres de l’époque Félici-
té Safouesse, Para-Fifi  dont Kabas-
sélé Joseph (Grand Kallé) glorifi a 
la beauté dans la chanson intitulée 
« Parafi fi  », Evelyne Ngongolo et 
d’autres sans oublier Bana Pause, la 
Rosette.
Radio Congo, devenue « La voix de 
la Révolution congolaise», jouait 
à longueur des journées les chan-
sons à la une. Des émissions telles 
Le Coco dont l’animation était as-
surée par feu Claude Bivoua qui 
en fut le producteur et Clément 
Ossinondet les samedis, et Le Coin 
des orchestres par Ghislain Joseph 
Gabio les dimanches faisaient la 
promotion des œuvres musicales 
des orchestres. Les mélomanes 
étaient informés sur le plan événe-

mentiel et sur les différents espaces 
appropriés de Brazzaville et Pointe-
Noire où  les orchestres devaient 
se produire: Faignon, Super Jazz, 
Congo Bar, Elysée Bar, Lumi-Congo 
ex-Macedo, Mess mixte de garni-
son, Bouya Bar, Choisis-Bar, La 
Congolaise… Les orchestres des 
deux rives traversaient le fl euve 
pour aller se produire soit à Kinsha-
sa soit à Brazzaville.
Au cours de la même époque, des 

orchestres kinois tels que l’African 
Jazz de Joseph Kabasele dit grand 
Kallé, l’African Fiesta de Rochereau, 
l’OK Jazz, le Negro Succès, le Vox 
Africa livrèrent des concerts dans 
les différents bars de Brazzaville. 
C’est au cours de ces mêmes dé-
cennies que la musique congolaise 
de Brazzaville atteignit son apogée 
et rivalisa avec celle des orchestres 
de la rive gauche du fl euve Congo.
Les chansons « Merci Mama », « Ma-

kambo mibale ébomi mokili mobim-
ba », « Choisis ou c’est lui ou c’est 
moi », « Rosalie Diop », « Maswa », 
« Sapato », « Bato ya likunia »« Mo-
tema ya ndoki », « Tata na mama ba 
yebisaki ngai » et autres titres ont 
connu un succès fulgurant et sont 
restées immortelles. C’était la belle 
époque, disent les nostalgiques.
Le succès des œuvres produites par 
les groupes musicaux traversa les 
frontières du Congo-Brazzaville à 
telle enseigne que certains d’entre 
eux furent invités à l’étranger pour 
divers concerts et spectacles. On 
peut citer Cercul Jazz et Sinza Koto-
ko, invités respectivement au Tchad 
et en Tunisie.  Les Bantous de la 
Capitale participèrent au Festival 
des arts nègres à Dakar en 1966, au 
Festival panafricain d’Alger en 1969 
sans oublier d’autres prestations en 
Afrique de l’Ouest, en Europe et à 
Cuba en 1975 et 1979. Les diffé-
rentes prestations des Bantous de 
la Capitale à travers le monde ont 
fait de cet orchestre le porte- éten-
dard de la musique congolaise.

Auguste-Ken-Nkenkela

Musique et souvenirs

Quand la rumba s’éclatait en mille 
morceaux de rythmes 
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Evocation

Mwana Okwèmet, le fétiche et le destin (28)

L’eau coule généreusement à Tandou-Mboma et si elle 
semble tomber du ciel , le village la doit avant tout à 
Green Services Congo, une société spécialisée dans le 
traitement biologique de la boue !    

Au Congo Brazzaville, l’eau 
est un combat ordinaire. A 
cinquante kilomètres à vol 
d’oiseau de Pointe-Noire, 
c’est un jour comme un 
autre où Jakarta, brouettes, 
bidons, bassines, cuvettes et 
autres seaux défi lent en un 
continu va-et-vient, entre le 
Bio-Centre Marino Raimondi 
et chacune des parcelles du 
village Tandou-Mboma.
Hommes, femmes, enfants 
se donnent rendez-vous aux 
robinets d’une eau potable 
qui leur est offerte par Green 
Services Congo avec le sou-
tien du Lion Club Loango. «  
Il y a bien les Chinois aussi 
mais il faut marcher plus 
loin et il faut payer », té-
moigne Ornella, bassine sur 
la tête et bébé sur son dos. 
Ornella ne compte plus les 
tours entre les robinets et 
sa cabane en planches, une 

distance de moins de deux 
cents mètres en coupant à 
travers les herbes.
La vie près de Marino Rai-
mondi déverse donc géné-
reusement ses mètres cubes, 

ils serviront à l’essentiel de 
l’existence, boire, se laver, 
cuisiner, faire vaisselle et 
lessive. « C’est une action 
sociale que d’offrir l’eau 
à la population de Tan-
dou-Mboma et, dans cette 
relation de proximité qui 
nous unit  à ce village près 
duquel nous avons ins-

tallé notre Bio-Centre, ce 
n’est qu’une moindre des 
choses.  C’est un geste qui 
accompagne notre philoso-
phie qui est de participer 
à un meilleur environ-
nement.  Du reste, nous 
avons mis des plantations 
de palmiers à huile à la 
disposition du village », 

précise Lionel Sanz, respon-
sable de communication à 
Green Services Congo.
A évoquer Green Services 
Congo, on pourrait tout au-
tant parler de boue que par-
ler d’eau car, depuis janvier 
2019, son Bio-Centre Marino 
Raimondi opère dans le trai-
tement biologique des boues 
pétrolières, une méthode 
qui a séduit la Congolaise de 
Raffi nage  qui a ainsi confi é 
à Green Services le marché 
de traitement de ses boues 
de fonds de bac et autres 
déchets pollués par les hy-
drocarbures.  Compostage, 
agroforesterie, centre de 
maraîchage, sont autant 
d’autres activités proposées, 
par ailleurs, par Green Ser-
vices pour faire de demain 
un monde meilleur.  Et la po-
pulation de Tandou-Mboma 
de se dire que dans ce monde 
là, avoir accès à l’eau potable 
est pour le moins une chose 
qui devrait évidemment cou-
ler de source !

Philippe Edouard

Société 

Quand l’eau coule au village de 
Tandou-Mboma ! 

Village Tandou-Mboma 

L
e vieux buffl e accueillit sa déchéance admi-
nistrative sans sourciller. Depuis l’annonce 
de la mort de ses deux fi ls au goulag Congo-
Océan, il se sentait trahi et ne se faisait 

plus d’illusions sur la nature versatile des Ebamis. 
Comme il ne faut jamais jurer de rien, après sa des-
titution, ses précautions s’avérèrent fondées : il de-
meurait le Nga’ngalé seigneur du domaine a’Kongo. 
C’était un titre prestigieux qui maintint Ossè’ndé 
parmi les villages-centres, pivot des échanges cultu-
rels, commerciaux et, plus tard, administratifs et 
scolaires lorsqu’il fut réhabilité.
L’éviction d’Ossè’ndè redistribua les cartes  dans le 
jeu politique et administratif de la subdivision de 
Gamboma. Sur place, à Bèlet, cet impondérable ad-
ministratif provoqua de vives inquiétudes dans les 
familles de Mwana Okwèmet et Nia’ndinga. Comme 
le reconnaîtra plus tard le milicien Ngaleyko’o, ses 
deux chefs, Gbakoyo et Tabba, fous de joie, étaient 
passés au vif du sujet le soir de l’arrivée des deux 
femmes dans leur domicile respectif.  Au bout de 
quelques semaines, elles étaient en grossesse. 
La probabilité d’une affectation des compagnons 
de leurs enfants vers des pays inconnus inquié-
ta vivement les futures grands-mères, Lembo’o et 
Mouabouéré.
Il eut plus de peur que de mal : les deux futures 
mères demeuraient sur le territoire mbochi. Toute-
fois, le sort, une nouvelle fois, ne fut pas tendre avec 
Mwana Okwèmet. Elle tira un mauvais numéro avec 
l’affectation de Gbakoyo à Ossèlè, loin à l’ouest, 

dans les parages de la rivière Pama. Tabba fut en-
voyé à Ngagna-Tsongo, chef-lieu de la chefferie 
Ondaï-Ndola. La famille maternelle de Nia’ndinga, 
originaire d’Akièlè-a-Tsongo, vivait à quelques dix 
kilomètres de ce village.
Ossèlè village, perdu dans la vaste plaine qui côtoie 
la rivière Pama, fut touché par la grâce au cours de 
l’année 1912 alors que les colons français recher-
chaient un nouveau point d’implantation du chef-
lieu de l’Alima. Tombé en disgrâce au cours de cette 
même année, Pombo avait  connu son heure de gloire 
avec les passages de Pierre et Jacques de Brazza, 
puis de Paunel et Froment dans les dernières an-
nées du 19e siècle. Les candidatures de Boka élevé 
en bastion et prison par le capitaine André Lados  et 
celle de Bèlet chez Obambé Mboundjè échouèrent à 
succéder à Pombo. Jusqu’à sa déchéance en 1938 au 
profi t de Mabirou, Ossèlè joua sa partition comme 
ville principale de la subdivision de l’Alima.
A la fi n du mois de janvier 1926, naquit Lucie 
Na’ambesse. Le bébé illumina le foyer de Gbakoyo 
et Mwana Okwèmet, défi nitivement soudé par un 
lien de sang.  Lembo’o-la-Mbongo  et sa sœur Is-
songo Etumba avaient fait le voyage d’Ossèlè  avant 
l’accouchement. Quelques jours après, Kassambé, 
le cousin maternel de Mwana Okwèmet, arriva à 
son tour. Comme à l’époque la coutume interdi-
sait au beau-fi ls de se retrouver face à face avec la 
belle-mère, Kassambé jouait l’intermédiaire entre 
sa tante maternelle et Gbakoyo. Il s’adressait à ce 
dernier en l’appelant par ‘’ beau-frère’’. La naissance 

de Lucie avait comblé des attentes et fait tomber 
les dernières barrières érigées par la singularité de 
l’union entre le milicien et la fi lle d’Obambé Mboun-
djè. Le colosse Gbaya faisait maintenant partie de 
la famille.
Kassambé, toutefois, revint à Eitala’a encore appelé 
Etoro avec une image qui le poursuivit jusqu’à la fi n 
de ses jours. Ibo-la-Mbouandé, une bourgade située 
à quelques 15 km d’Ossèlè, fut accusée d’héberger 
une secte d’hommes-léopards. Ceux-ci, disait-on, 
avaient juré la perte du commanda pour le punir 
d’avoir envoyé leurs sociétaires à la Machine d’où 
certains n’étaient pas revenus. Gbakoyo conduisait 
l’équipe chargée d’appréhender les conspirateurs. 
Une fois sur place, il fi t arrêter tous les adultes du 
village, hommes et femmes confondus.  Ils furent 
tous mis à poil, ligotés et reliés les uns aux autres, 
hommes et femmes, par une corde passée autour 
de leurs cous.  Cet étrange attelage prit le chemin 
d’Ossèlè tenu en laisse par un milicien. Kassambé et 
des compères se trouvaient au niveau de la passe-
relle qui surplombait la rivière Bofor à l’entrée d’Os-
sèlè lorsqu’ils furent témoins de l’arrivée de cette 
cohorte de miliciens et leurs captifs nus.
Un milicien s’adressa à Gbakoyo en indexant les 
personnes nues :
Si commanda voir ça, commanda pas content !
Gbakoyo fi t réhabiller ses prisonniers sous les yeux 
ébahis de son beau-frère et ses copains de voyage 
qui n’en revenaient pas.

Ikkia Ondai Akiera

Lucie Na’ ambesse (28)



- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO10 I ENVIRONEMENT N° 139 - Vendredi 24 septembre 2021

Chronique 

L’importance de protéger les océans 
autant que les terres
Les experts et les biologistes des océans et des mers affi rment que certaines espèces de 
poissons sont aujourd’hui régulièrement aperçues à la surface. La raison de ce comporte-
ment étrange est que le réchauffement de la température des océans a éliminé l’oxygène 
des eaux profondes, empêchant ainsi les prédateurs de respirer, et encore plus d’y chas-
ser leurs proies. Alors que l’atmosphère de la planète retient plus de chaleur, les océans 
se réchauffent.

L
e réchauffement des océans va de pair 
avec l’élévation du niveau de la mer, à la 
mort des récifs coralliens et l’acidifi ca-
tion de l’océan. Cela rend plus diffi cile 

la survie dans l’océan des formes de vie qui re-
posent sur la bonne santé des océans, comme 
les mollusques et crustacés. 
Lors des dialogues sur les questions liées aux 
océans, les effets des gaz à effet de serre n’ont 
pas retenu autant l’attention que la pollution 

par les plastiques, en grande partie, parce qu’ils 
sont invisibles. Mais l’oxygène est aussi essentiel 
pour les océans que pour les terres. Et même 
si la quantité d’oxygène peut varier en fonction 
des profondeurs, la hausse de la température de 
la mer a provoqué la désoxygénation de zones 
océaniques profondes déjà pauvres en oxygène, 
modifi ant ainsi les habitats de la vie aquatique.
Les océans atténuent les changements clima-
tiques extrêmes, mais l’homme s’active d’année 

en année à repousser leurs limites. Le réchauf-
fement des océans, l’acidifi cation des océans et 
l’élévation du niveau de la mer sont les consé-
quences d’un système qui pollue le monde et 
met en péril la vie sur terre et sous l’eau. 
Il est vrai que la publicité autour du problème de 
la pollution par les plastiques est vraiment utile 
car beaucoup d’engagements publics ont été 
pris pour préserver l’écosystème bleu, comme 
l’interdiction des plastiques à usage unique dans 
certains pays. Cependant, une lutte beaucoup 
plus ardue doit être menée pour atteindre le 
seuil des 2 ° C de réchauffement fi xé par l’Ac-
cord de Paris si nous voulons préserver le dyna-
misme de la vie océanique.

Boris Kharl Ebaka

Les grandes villes du monde entier font face au problème de la pollution atmosphé-
rique. Pour les citadins ayant des vies bien remplies, les parcs urbains sont l’endroit 
idéal pour se détendre. Les arbres et les espaces verts présentent des avantages en 
termes de santé mentale et de bien-être, en plus d’être parfaits pour la détente et 
les loisirs. Les arbres contribuent à réduire la pollution de l’air, comme le prouve de 
nombreuses études qui démontrent que les matières particulaires, qui sont extrê-
mement nocives pour nos poumons, sont retenues à la surface des arbres dont les 
feuilles agissent comme des fi ltres absorbant les gaz polluants.

Cependant, il faut savoir que 
même si les arbres peuvent 
atténuer les effets de la pol-
lution atmosphérique, les 
dépôts de polluants atmos-
phériques sur les feuilles 
peuvent également ralentir 
la photosynthèse et donc 
potentiellement ralentir la 
réduction de la pollution par 
les arbres. Comme pour tout, 
l’équilibre est la clé.
 
L’effet rafraîchissant 
des arbres
Les arbres contribuent éga-
lement à refroidir considé-
rablement les températures 
dans les villes. Dans les cli-
mats chauds, la couverture 
forestière peut réduire les 
dépenses énergétiques liées 
à la climatisation, tout en 
réduisant la consommation 
de combustibles fossiles pol-
luants qui alimentent ces 
systèmes de refroidissement. 
Des enquêtes expérimen-
tales et des études de modé-
lisation menées aux États-
Unis ont montré que l’ombre 
des arbres peut réduire les 
coûts de climatisation dans 
les logements individuels de 
20 à 30%.

« Les arbres pourraient 
réduire les températures 
jusqu’à 8 ° C dans les villes 
ainsi que l’utilisation de la 
climatisation et les émis-
sions associées jusqu’à 
40% », affi rme Simone Bo-
relli, agent en agroforesterie 
et foresterie urbaine et pé-
riurbaine à l’Organisation des 
Nations unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture.
La plantation d’arbres en mi-
lieu urbain doit être faite cor-
rectement. Les espèces plan-
tées doivent être des espèces 
qui retiennent le plus effi ca-
cement la pollution, généra-
lement des arbres à grandes 
feuilles.
Les autorités doivent éga-
lement tenir compte de fac-
teurs tels que les vents et 
l’espacement des arbres. Si 
l’eau est rare, elles devront 
envisager des variétés résis-
tantes à la sécheresse et évi-
ter les arbres qui augmentent 
le pollen et par conséquent 
les allergies. Cette mesure 
est d’autant plus importante 
que l’urbanisation s’accélère : 
la proportion de citadins sera 
de 60% en 2030 et de 66% en 
2050. Près de 90% de cette 

augmentation se produira 
en Afrique et en Asie. Pour 
faire face aux conséquences 
de cette croissance rapide et 
aux défi s qui en découlent, 
un effort à grande échelle est 
nécessaire.
 
Construire la grande 
muraille verte des villes
D’une longueur de près de 
8000 km et d’une largeur de 
15 km, la Grande Muraille 
Verte est un mouvement aux 
proportions colossales dirigé 
par l’Afrique, initié en 2007 
pour verdir toute la largeur 
de l’Afrique du Nord, une 
région semi-aride s’étendant 
du Sénégal à Djibouti. Une 
décennie plus tard et environ 
15% du projet achevé, cette 
initiative redynamise lente-
ment certains des paysages 
dégradés de l’Afrique, offrant 
sécurité alimentaire, emplois 
et motif de séjour aux mil-
lions de personnes qui se 
trouvent sur son chemin.
Dans ces écosystèmes fores-
tiers, les arbres ne sont pas 
les seuls à assainir l’air. Un 
projet ambitieux de « Green-
city Solutions » à Berlin, en 
Allemagne, vise à associer 

des applications de haute 
technologie à un autre pu-
rifi cateur d’air naturel : la 
mousse.
« La capacité de certaines 
cultures de mousse à fi l-
trer les polluants tels que 
les particules et les oxydes 
d’azote de l’air en fait un 
purifi cateur d’air natu-
rel idéal », affi rme les ingé-
nieurs de cette fi rme.
« Mais dans les villes, où 
la purifi cation de l’air est 
un défi  majeur, les mousses 
sont à peine capables de 
survivre en raison de leurs 
besoins en eau et en om-
brage. Ce problème peut 
être résolu en connectant 
différentes mousses à une 
alimentation entièrement 
automatisée en eau et en 
éléments nutritifs, basée 
sur la technologie unique 
de l’Internet des objets », 
explique la fi rme.
 L’autre solution est de plan-
ter plus d’arbres qui fourni-
ront la couverture et l’humi-
dité nécessaires qui aideront 
la mousse à s’implanter et 
à croître. Il est à noter qu’à 
l’échelle mondiale, 93% des 
enfants respirent de l’air 
contenant des concentra-
tions de polluants supé-
rieures à celles que l’Organi-
sation mondiale de la santé 
(OMS) considère sans dan-
ger pour la santé des êtres 
humains. Par conséquent, 
600.000 enfants meurent 

prématurément chaque an-
née en raison de la pollution 
atmosphérique. Comme si 
cela ne suffi sait pas, l’expo-
sition à l’air pollué nuit éga-
lement au développement 
du cerveau, entraînant des 
défi ciences cognitives et mo-
trices, tout en exposant les 
enfants à un risque accru de 
maladie chronique plus tard 
dans la vie.
 
Agir pour la planète
Les villes surpeuplées et les 
banlieues où la circulation 
est très dense sont des points 
chauds de la pollution de l’air 
extérieur. Selon l’OMS, 97% 
des villes des pays à revenu 
faible ou intermédiaire de 
plus de 100.000 habitants ne 
respectent pas les normes 
minimales de qualité de 
l’air. Environ 4 millions des 
quelque 7 millions de per-
sonnes qui meurent chaque 
année de maladies liées à la 
pollution de l’air vivent dans 
la région Asie-Pacifi que.
Dans les pays à revenu élevé, 
29% des villes ne répondent 
pas aux directives de l’orga-
nisation. Mais dans ces pays 
aussi, les communautés les 
plus pauvres sont souvent les 
plus exposées : les centrales 
électriques, les usines, les 
incinérateurs et les routes 
achalandées sont souvent 
situés dans des banlieues 
pauvres ou à leur proximité.

 Boris Kharl Ebaka

Comment améliorer la qualité de l’air ?
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Le saviez-vous ? 

L’importance d’avoir un projet commun

L’Initiative d’Ashinaga pour l’Afrique (IAA) est un programme international de leadership visant à dévelop-
per la prochaine génération de leaders qui pourront contribuer au développement de l’Afrique subsaharienne. 
Les boursiers de l’IAA sont des étudiants ayant perdu l’un ou les deux parents et sont engagés à retourner 
chez eux, ou tout du moins dans la région de l’Afrique subsaharienne, pour y amorcer le changement, l’inno-
vation et le développement. L’IAA donne accès à un soutien fi nancier complet pour étudier à l’université à 
l’international, y compris les frais de scolarité, de logement, de voyage et autres frais nécessaires.   
CRITÈRES D’ÉLIGIBILITÉ
Date limite :  28 janvier 2022
La candidature à l’IAA 2022 est ouverte aux étudiants qui 
remplissent les conditions suivantes :
Ont perdu leur père, leur mère, ou les deux. Ont terminé 
leur cycle secondaire et obtenu leur baccalauréat (les bac-
calauréats techniques, technologiques et professionnels ne 
sont pas acceptés) après le 2 août 2019, en 2020, en 2021 
ou l’obtiendront avant le 28 février 2022. Ont la citoyenneté 
et complété ou vont compléter leur éducation secondaire 
dans l’un des pays suivants : Angola, Afrique du Sud, Bénin, 
Botswana, Burkina Faso, Burundi, Cameroun, Comores, 
Côte d’Ivoire, Djibouti, Érythrée, Eswatini, Éthiopie, Ga-
bon, Gambie, Ghana, Guinée-Conakry, Guinée équatoriale, 
Kenya, Lesotho, Libéria, Madagascar, Malawi, Mali, Mau-
rice, Mauritanie, Namibie, Niger, Nigeria, Ouganda, Répu-
blique centrafricaine, République démocratique du Congo, 
République du Congo, Rwanda, Sénégal, Seychelles, Sierra 
Leone, Somalie, Soudan, Soudan du Sud, Tanzanie, Tchad, 
Togo, Zambie et Zimbabwe. Sont nés après le 1er septembre 
1999. N’ont pas les capacités fi nancières pour étudier à l’uni-
versité� jusqu’à l’obtention d’un premier diplôme. Parlent 
couramment le français, l’anglais ou le portugais. Ont été ré-
gulièrement classé(e)s parmi les meilleurs de la classe pen-
dant les trois dernières années de lycée. Les étudiants ayant 
obtenu une note inférieure à 12/20 au baccalauréat ont une 
chance limitée d’être acceptés. Peuvent participer aux deux 
programmes préparatoires d’Ashinaga, qui se déroulent sur 
une année, préalables à l’entrée à l’université. Sont engagés 
à retourner chez eux ou en Afrique subsaharienne, afi n de 
contribuer activement à la société africaine après avoir été 
diplômés. N’ont pas de personne à leur charge qui viendrait 

interférer avec la poursuite de leurs études. Sont en bonne 
santé et capables d’étudier à l’international.
COMMENT POSTULER
Le processus de candidature à l’initiative d’Ashinaga pour 
l’Afrique comporte deux étapes :
Inscription : tout candidat à l’IAA doit au préalable confi r-
mer son éligibilité en s’inscrivant. Seuls les étudiants qui 
s’inscrivent au programme et qui sont jugés éligibles rece-
vront le formulaire de candidature, qui leur permettra de 
passer à l’étape suivante. Toute décision sur l’éligibilité d’un 
candidat se fera sur la base des critères susmentionnés ainsi 
que sur leur record académique. Nous attendons des candi-
dats des résultats académiques qui refl éteront un niveau as-
sez élevé pour suivre sans problème l’année préparatoire in-
tensive. Candidature: Dans un délai d’un mois à compter de 
la date d’inscription, les candidats jugés éligibles recevront 
un email avec un lien pour compléter leur candidature. 
Nous vous recommandons fortement de postuler en ligne.
Étape 1
Créez un nouveau compte en cliquant  “S’inscrire”  en bas 
de la page
Étape 2
Vous recevrez un e-mail (veuillez vérifi er votre boîte à spam/
junk) contenant les instructions pour commencer votre ins-
cription.
Étape 3
Complétez votre profi l d’éligibilité pour confi rmer que vous 
êtes éligible pour le programme.
Étape 4
Suivez les instructions pour remplir le formulaire d’inscrip-
tion du candidat.
DOCUMENTS À SOUMETTRE

Inscription La photo ou la copie scannée d’au moins un des 
documents suivants : carte d’identité nationale, passeport 
ou extrait de naissance. Une photo ou copie scannée du 
dernier bulletin scolaire/relevé de notes de votre dernière 
année au lycée (dernier trimestre ou semestre, ou le relevé 
annuel). Une photo ou la copie scannée de l’attestation de 
réussite au baccalauréat ou quelconque autre justifi catif de 
la complétion des études secondaires (si applicable**). 
*Les candidats dont les résultats de fi n d’études secon-
daires (baccalauréat) ne seront disponibles qu’en février 
2022 doivent soumettre leur résultats dès réception de l’at-
testation de réussite.
Noter: tous les documents doivent être soumis en anglais ou 
en français. Si les documents ne sont fournis dans aucune 
de ces deux langues, le candidat devra les faire traduire par 
un organisme offi ciel.
Pour faire votre candidature en ligne, vous devez vous ins-
crire sur ce portail. Une fois inscrit, vous utiliserez votre 
compte pour accéder à votre candidature et la soumettre.
Nous vous encourageons fortement à postuler en ligne en 
utilisant ce portail. Toutefois, si cela n’est pas possible, vous 
pouvez également vous inscrire à l’aide de notre formulaire 
de candidature sur papier. Après avoir téléchargé et com-
plété le formulaire, vous devrez envoyer le formulaire scan-
né et tous les documents requis à admissions.fr@ashinaga.
org
Veuillez lire le guide du candidat pour obtenir tous les dé-
tails sur le programme et pour un soutien avec votre candi-
dature. Si vous ne trouvez pas la réponse à votre question, 
veuillez envoyer un e-mail à admissions.fr@ashinaga.org.
Pour plus d’informations, visitez le site offi ciel Initiative 
d’Ashinaga. Vous pouvez également trouver le formulaire 
d’inscription ici.
Cette candidature et le processus de sélection sont gratuits. 
Toute personne demandant paiement à n’importe quelle 
étape du processus le fait contre la volonté d’Ashinaga, et 
ne doit pas être payée.

Par Concoursn

Faire des projets à deux, c’est se donner les moyens de vivre vraiment ensemble, de se redécouvrir, de se faire confi ance, de partager du 
temps, des actions. Les projets créent du lien au sein du couple et stimulent la relation entre conjoints. Il n’y a pas de petits ou de grands 
projets pour être acteur de son couple et faire obstacle à l’habitude et au sentiment de lassitude. Tout est bon pour découvrir que le projet 
de la vie à deux, c’est son couple  

T
ous les couples ne se ressemblent pas. Il 
y a ceux qui prévoient de faire le tour du 
monde, ceux qui restaurent une maison 
ou qui décident de créer une entreprise à 

deux. Et puis ceux qui ont du mal à dynamiser leur 
existence commune. Pourtant, pour les psycho-
thérapeutes, pas de doute, la capacité à faire des 
projets fonde les unions. Il s’agit de « faire route 
ensemble ». Ainsi à chaque couple ses désirs, ses 
projets. Tout est bon à prendre : aller au cinéma, 
marcher dans la forêt, pédaler, visiter un musée, 
aller au concert, découvrir une nouvelle région, 
cuisiner, jardiner, se lancer dans un projet huma-
nitaire, déménager, voyager… Tout est bon pour 
rêver ensemble.
Faire des projets à deux n’implique pas une fu-
sion totale. En effet, il s’agit plutôt d’être acteur 
et non spectateur de son couple. Pour cela, il est 
important d’être en phase avec soi-même, de se 
connaître, de respecter son projet de vie person-

nel, ses valeurs, ses aspirations … mais aussi de 
partager ses propres rêves et envies avec son 
conjoint. Faire attention à ne pas coller à une mode 
qui ne correspondrait pas complètement à vous ou 
de céder à l’envie exclusive de l’autre que vous ne 
partagez pas. Enfi n, il faut aussi parfois accepter 
qu’un projet ne puisse pas se réaliser s’il n’est pas 
compatible avec le projet fondamental du couple.

Des projets différents et d’autres communs 
qui unissent le couple
Vous n’êtes pas obligés d’avoir des projets com-
muns. Certains aiment être en tandem, d’autres 
ont des passions distinctes et s’aiment dans leurs 
différences. Vos rêves ne se ressemblent pas for-
cément et ce n’est pas grave. Vous pouvez vous 
soutenir l’un l’autre dans vos désirs. Il y aura 
néanmoins des projets qui vous réuniront si votre 
couple se construit dans la durée. Ainsi vous dé-
couvrirez que faire des projets ensemble permet 

de construire sa vie ensemble, de la choisir plutôt 
que de la subir. Le projet transcende le quotidien 
et donne des ailes.

Le premier projet, c’est le couple lui-même
Enfi n, il est important de ne pas perdre de vue 
que le premier projet du couple, c’est le couple 
lui-même ! En effet, le couple pour vivre et durer 
exige qu’on en prenne soin. Chacun est co-respon-
sable de son fonctionnement, de sa richesse et de 
son avenir. Si la vie de couple demande un temps 
de préparation au départ, elle nécessite également 
des remises à niveau tout au long de la vie. Autant 
de projets de couple qui facilitent la vie à deux, 
permettent d’alimenter son amour l’un pour l’autre 
et donnent l’envie de faire d’autres projets. Se 
connaître, continuer à se découvrir mutuellement 
chaque jour et s’écouter sont tout simplement in-
dispensables avant d’envisager tout autre projet. 

Jade Ida Kabat 
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Les chirurgies cardiaques peuvent s’accompagner de complications digestives. Se-
lon des chercheurs américains, le simple fait de mâcher du chewing-gum pourrait 
aider à relancer l’activité intestinale et accélérer la sortie du patient.  

L’iléus postopératoire est un 
arrêt ou un ralentissement 
du transit intestinal après 
une intervention chirurgi-
cale. Selon des médecins du 
Crozer-Chester Medical Cen-
ter à Upland, en Pennsylva-
nie, « ce bref arrêt du sys-
tème digestif fait partie des 
complications les plus cou-
rantes après une chirurgie 
cardiaque, survenant chez 
5,5% des patients ».
Bien qu’il ne s’agisse pas 
d’un problème de santé ma-
jeur, l’iléus peut entraîner 
des crampes abdominales, 
des ballonnements, des nau-
sées, des vomissements, une 
constipation et des diffi cul-
tés à tolérer un régime ali-
mentaire normal. Avec à la 
clé, une récupération plus 
lente et des séjours à l’hôpi-

tal plus longs.
Mais pour ces scientifi ques, 
le simple fait de mâcher du 
chewing-gum pourrait ai-
der ces patients à récupérer 
plus rapidement. Pour tes-
ter cette drôle d’idée, ils ont 
comparé deux groupes ayant 
subi une chirurgie cardiaque 
(chirurgie à cœur ouvert 
élective, remplacement de la 
valve aortique ou une répara-
tion de la valve mitrale). Les 
premiers ont ainsi reçu des 
chewing-gums sans sucre 
après leurs opérations. Les 
seconds, eux, n’en ont pas 
consommé. Résultat : seuls 
0,59% mâchant de la gomme 
ont développé un iléus pos-
topératoire confi rmé, contre 
3,43 % dans l’autre groupe.
Duper les intestins
« Nous pensons que le 
chewing-gum stimule 
les intestins, leur faisant 
croire que la nourriture 

arrive », expliquent les au-
teurs. « C’est ce qu’on ap-
pelle l’alimentation fi ctive, 
c’est-à-dire une procédure 
qui imite la consommation 
alimentaire normale, mais 
où les aliments et les bois-
sons ne sont pas réellement 
digérés ou absorbés. »
« Compte tenu du risque 
minime et du coût extrê-
mement insignifi ant de 
cette intervention, l’incor-
poration de chewing-gum 
après une chirurgie car-
diaque devrait être consi-
dérée comme une nouvelle 
norme de soins », explique 
le Dr Sirivan S. Seng, prin-
cipal auteur de ce travail. 
Lequel précise que cette 
action permettrait d’accé-
lérer le bon rétablissement 
du patient, lui permettant 
de sortir plus rapidement de 
l’hôpital.

Destination santé

Alors qu’une troisième dose peut être administrée depuis début septembre à la po-
pulation à risque pour renforcer sa protection contre le SARS-CoV-2, le vaccin reste 
contre-indiqué dans certains cas. Petit rappel.    

Dans toute règle, il y a des exceptions. L’admi-
nistration du vaccin contre le SARS-CoV-2, 
qui concerne désormais les Français âgés 
de 12 ans et plus, n’échappe justement pas 
à cette règle. La Haute autorité de santé 
(HAS) a ainsi déterminé précisément dans 
quels cas la vaccination anti-Covid était 
contre-indiquée.
Ces « contre-indications médicales défi ni-
tives » concernent :
-  une contre-indication inscrite dans le résu-
mé des caractéristiques du produit (RCP) : 
antécédents d’allergie documentée à l’un des 
composants du vaccin et par risque d’aller-
gie croisée aux polysorbates ; - une réaction 
anaphylactique atteignant au moins deux or-
ganes suite à une première injection du vaccin 
(après expertise allergologique), des épisodes 
de syndrome de fuite capillaire ; -une recom-
mandation médicale de ne pas initier une vac-
cination (première dose) après un syndrome 
infl ammatoire multi systémique pédiatrique 
post-Covid-19 ; - une recommandation établie 
après concertation médicale pluridisciplinaire 
de ne pas effectuer la seconde dose de vac-
cin suite à la survenue d’un effet indésirable 
d’intensité sévère ou grave attribué à la 
première dose de vaccin (par exemple : la 
survenue de myocardite, de syndrome de 
Guillain-Barré…).
La HAS a également déterminé deux 
contre-indications médicales temporaires :
traitement par anticorps monoclonaux anti-

SARS-CoV-2 ; myocardites ou péricardites 
survenues après la vaccination et toujours 
évolutives.
Si vous êtes concerné(e) par l’une de ces 
contre-indications, adressez-vous à votre mé-
decin. Le cas échéant, il délivrera un certifi cat 
attestant d’un des cas de contre-indication 
médicale. Pour obtenir ce certifi cat médical 
faisant offi ce de passe sanitaire, vous devrez 
ensuite transmettre le volet n°1 du certifi cat 
au service médical de votre caisse d’assu-
rance-maladie de rattachement. Le volet n°2 
vous est destiné.
Si, en raison de votre profession, vous êtes 
concerné(e) par l’obligation vaccinale entrée 
en vigueur le 15 septembre, une copie du volet 
n°2 pourra être adressée à votre employeur, 
précise le site de l’assurance-maladie. « Votre 
certifi cat de contre-indication vaccinale peut 
être contrôlé par le médecin-conseil de la 
caisse. Ce contrôle prend en compte vos anté-
cédents médicaux, l’évolution de votre situa-
tion médicale et le motif de contre-indication 
au regard des recommandations formulées 
par les autorités sanitaires », indique-t-on.
A noter : le certifi cat de contre-indica-
tion ne peut pas être utilisé dans le cadre 
de voyages hors des frontières françaises, 
vers la Corse ou un territoire d’Outre-mer, 
ces destinations étant soumises aux règles 
du contrôle sanitaire aux frontières, précise 
l’assurance-maladie.

D.S.

Selon des chercheurs israéliens, un indice de masse corporelle (IMC) 
élevé à l’adolescence serait associé à un risque signifi cativement plus 
élevé d’accident vasculaire cérébral (AVC) ischémique avant 50 ans.  
Le surpoids est l’un des dix princi-
paux facteurs de risque d’AVC. Il est 
d’ailleurs associé à près d’un AVC 
sur cinq. Le fait d’être en surpoids 
augmente le risque d’AVC de 22% et 
l’obésité de 64%. Mais cette situation 

n’est pas propre aux séniors.
En effet, alors que les taux d’obésité 
chez les adolescents et d’AVC chez les 
adultes de moins de 50 ans continuent 
d’augmenter dans le monde, un lien 
se précise entre les deux situations.
Des chercheurs de l’Université hé-
braïque de Jérusalem ont analysé ce 
rapport entre obésité et risque d’AVC. 

Pour cela, ils ont suivi entre 2014 et 
2018 près de deux millions de per-
sonnes. Au cours de cette période, 1 
088 accidents vasculaires cérébraux 
sont survenus (921 AVC ischémiques, 
167 AVC hémorragiques) et l’âge 

moyen au moment de l’AVC 
était de 41 ans.
Résultat : par rapport aux 
participants avec un IMC 
normal, ceux qui étaient en 
surpoids au moment de l’ado-
lescence avaient un risque 
d’AVC deux fois plus élevé 
avant l’âge de 50 ans, et les 
adolescents obèses avaient 
un risque 3,4 fois plus élevé.
« Nos résultats soulignent 

l’importance d’un IMC normal pen-
dant l’adolescence », insistent les 
auteurs. « Notre étude est également 
la première à montrer que le risque 
d’accident vasculaire cérébral as-
socié à des valeurs d’IMC plus éle-
vées est le même pour les hommes et 
les femmes », poursuivent-ils.

D.S.

Chirurgie cardiaque

Mâcher du chewing-gum pour éviter 
les complications

Nutrition

L’obésité à l’adolescence 
augmente le risque d’AVC 
à l’âge adulte

Vaccin anti-Covid

Dans quels cas est-il 
contre-indiqué ?
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La directrice générale de l’Ecole football club nathaly’s (EFCN) a ex-
primé, le 21 septembre à Pointe-Noire, sa fi èrté de diriger cet établis-
sement en vue de permettre à la jeunesse de commencer son initiation 
au football, avant d’aller se perfectionner dans d’autres centres.  

Dans une interview exclusive accordée à l’Agence congolaise d’information, Sara 
Lombard a déclaré que son établissement est déjà en contact avec d’autres struc-
tures sportives dédiées aux enfants, entre autres, des succursales de l’Ecole de 
formation de Paris Saint Germain (Psg) de Dakar, au Sénégal, et d’Evians, en 
France. Chaque année, a-t-elle poursuivi, près d’une dizaine d’enfants venant 
des milieux défavorisés intègrent l’EFCN aux frais de l’Association congo liba-
naise. «Je laisse la chance aux jeunes congolais de pouvoir évoluer avec 
nous. On leur garde avec nous jusqu’à l’age de 17 ans. A cet âge, je les 
dirige vers le FC nathaly’s. Ils font des tests. si cela se révéle concluant, ils 
deviennent des footbolleurs professionnels», a-t-elle dit.
Evoquant son plus beau souvenir à la tête de cette école, Sara Lombard a parlé 
du tournoi international de football auquel ont participé ses élèves, il y a deux 
ans, dans la ville de Barcelone, en Espagne. «Il y a deux ans, nous avons eu 
le privilège de prendre part au tournoi de Barcelone. Nous étions la seule 
équipe africaine. Et on a fi ni quatrième. C’était une belle expérience», a-t-
elle précisé. Confi ante en l’avenir, elle est contente du fait que son école a com-
mencé à se faire connaître. Cette année, a-t-elle dit, avec ses entraîneurs, l’EF-
CN réussira à aider quelques-uns de ses jeunes élèves à devenir professionnels, 
soit au niveau local, soit en international, ou encore ils pourront intégrer d’autres 
grands centres de formation.

Christ Louzany 

L’international camerounais, âgé de 40 ans et légende du foot-
ball africain, a fait savoir via son compte Twitter, le 21 sep-
tembre, sa candidature pour la présidence de la Fédération 
camerounaise de football (Fécafoot), dont les élections sont 
prévues le 11 décembre.  
« Il est temps de reconstruire 
notre football. Nous ne pouvons 
pas retarder la refonte de notre 
sport numéro 1 », a signifi é la 
star, dans les passages du docu-
ment de deux pages faisant offi ce 
de son programme.
Après avoir fait ses preuves sur 
les terrains avec l’équipe natio-
nale du Cameroun en remportant 
plusieurs trophées, Samuel Eto’o 
compte prendre les commandes 
de la Fédération, afi n de redon-
ner au football camerounais sa 
plus-value longtemps perdue.
Le quadruple joueur africain de 
l’année 2003, 2004, 2005 et 2010 
a, par ailleurs, promis de ne pas 

empocher des indemnités pré-
vues pour le poste de président de 
la Fédération, pour que ces fonds 
soient alloués au développement 
du football amateur.
Samuel a eu une carrière riche en 
couleurs. Il a sillonné le monde à 
travers ses contrats avec différents 
clubs, dont le plus remarquable et 
le plus rentable est celui avec le 
club russe de l’Anji Makhatchkala, 
en 2011.  Beaucoup voient en lui 
l’homme providentiel de la situa-
tion, du fait de son aura au niveau 
national et international, propice 
pour attirer des investisseurs pour 
le football camerounais. 

Brunel Thychique Lindolo

Football

Samuel Eto’o candidat à la présidence 
de la Fécafoot

Sara Lombard exprime 
sa Ƭ èrté d’initier 
les jeunes au football
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Plaisirs de la table

Les merveilles de la banane plantain

RECETTE 

BANANES FARCIES À LA VIANDE

Au four ou cuites à la poêle sous forme de frites, les alokos de Côte d’Ivoire ou les makemba de chez nous sont de véritables délices à associer au moment des 
principaux repas de la journée. Découvrons-les ensemble.

O
riginaire du sud-est 
asiatique, le fruit de 
cette semaine est de 
manière générale utilisé 

comme féculent. Dans certains 
pays ou dans différentes régions, 
la banane plantain constitue un 
aliment de base très prisé.
Appelée banane à cuire ou à fa-
rine, c’est en fait le produit d’une 
plante géante dont le nom est 
bien connu, le bananier. Appar-
tenant à la famille botanique 
des musaceae, son expansion à 
travers la planète s’est faite très 
naturellement jusqu’en Afrique, 
dans les Caraïbes ou encore en 
Amérique latine en particulier.  
Source inépuisable de glucides, 
généralement plus longue et plus 
grosse que la banane dessert, à 
l’intérieur la chair est plus ferme 
et contiendrait plus d’amidon que 
d’autres légumines telle que la pa-
tate, raison pour laquelle il serait 
souhaitable de manger la banane 
préparée.
Considérée comme légume selon 
les plats, la banane plantain se 
consomme surtout lorsqu’elle est 
bien cuite. Toutefois, à l’achat, il 
est préférable de bien choisir son 
fruit qu’il ne soit pas en fait trop 
mou au toucher et surtout sans 
tâches.
En cuisine, c’est tout un plaisir 

ensuite de se laisser transporter 
avec des plats exotiques et tra-
ditionnels à base de viande ou 
de poisson. Puis un autre atout 
de ce fruit c’est qu’il se conserve 
longtemps dans la cuisine, jusqu’à 
sept voire dix jours à une tempé-

rature ambiante. Un autre mode 
de conservation serait la congéla-
tion,
Sucrée ou salée, la banane se 
prête à toutes les imaginations. 
Frite avec la peau ou au four, elle 
peut être servie le plus naturel-

lement possible dans une feuille 
de bananier, par exemple, pour 
sublimer les convives.
Pilée puis proposée sous forme 
de morceau de foufou, la banane 
plantain n’est plus à présenter à 
table où les tout-petits mais éga-

lement les grandes personnes 
prennent bien plaisir autour de 
plats succulents. D’ailleurs, l’as-
sociation de bananes et de la pâte 
de cacahuètes est une explosion 
très riche de saveurs.
De nos jours, l’Amérique, 
l’Afrique et l’Asie occupent les 
premières places parmi les plus 
grands pays producteurs. Pour 
la distinguer en Afrique surtout 
d’avec la banane ordinaire, sou-
vent il n’est pas rare d’entendre le 
mot plantain qui suffi t à indiquer 
cette variété de banane.
En parlant de variété, ce faux-
fruit de cette semaine est appelé 
différemment selon les régions 
du globe terrestre. En effet, on 
entendra banane cochon ou ba-
nane jaune en Antilles. Ailleurs, 
on découvrira la banane poingo.
Bien que riche en calorie, la ba-
nane presque mûre ou verte est 
recommandée aux personnes dé-
sirant perdre du poids, chez les 
personnes obèses ou développant 
le diabète de type 2.  L’amidon 
qu’elle renferme jouerait à ce ni-
veau un rôle essentiel dans la ré-
duction du sucre dans le sang et 
de certaines maladies.
A bientôt pour d’autres décou-
vertes sur ce que nous mangeons. 

Samuelle Alba

INGRÉDIENTS POUR SIX PERSONNES
Six bananes Plantains à cuire
250g de viande hachée
Un oignon
Un œuf extra frais
Un fi let d’huile d’arachide
Six feuilles de bananier ou feuilles de chou frisé
Sel, poivre

PRÉPARATION 
Commencer par faire revenir la viande hachée dans 
une poêle avec un fi let d’huile puis la laisser refroidir.
Piler l’oignon puis mélanger la viande avec l’œuf bat-
tu et l’oignon haché. Saler et poivrer.
Fendre les bananes en deux et faire un dans le sens 
de la longueur de la banane.
Mettre la farce dans les bananes légèrement vidées 
de leur chair.
Envelopper le tout dans des feuilles de bananier ou 
chou frisé et les attacher avec du fi l de cuisine pour 
qu’elles tiennent bien.
Cuire à la vapeur pendant quarante-cinq minutes.
Bonne dégustation!

ASTUCE
Vous pouvez frire vos bananes partiellement après la 
cuisson à la vapeur pour une meilleure coloration.

S.A.

Régimes de bananes plantains
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

16 I POINT FINAL

DIMANCHE 
26 septembre

Particulièrement créatif et sou-
cieux de bien faire, vous prendrez 
de grandes initiatives qui pourraient 
changer votre quotidien. Aidé d’un 
proche ou d’un collègue, vous aspi-
rez à transformer les choses.

Vous retrouvez le rythme grâce à la 
sérénité. En ralentissant de la sorte, 
vous serez davantage concentré sur 
l’essentiel et établirez un nouvel 
ordre de priorités. Vous vous débar-
rassez des aspects superfl us de votre 
vie.

Vous aurez tendance à en faire trop et 

à vous faire remarquer pour rien, on 

attendra de vous plus de discrétion sur 

certains sujets. Toutefois, l’énergie que 

vous déployez en ce moment en sédui-

ra plus d’un, particulièrement dans le 

domaine amoureux.

Vous parvenez à vous organiser au 
mieux pour être le plus effi cace 
possible. Ainsi, vous atteindrez vos 
objectifs avec brio et en tirerez une 
grande satisfaction. Vous serez solli-
cité dans le domaine professionnel. 
Une nouvelle page s’ouvre pour vous.

Le calme après la tempête. Vous 
profi terez pleinement des jours de 
tranquillité qui s’offrent à vous et en 
profi terez pour mettre les choses à 
plat. Vous retrouvez un proche et cela 
vous mettra le cœur en joie.

Les échanges seront vifs et inté-
ressants, vous en tirerez de belles 
contreparties ! C’est le moment de 
remplir votre carnet d’adresses et 
de vous faire connaître. Quelques 
instabilités sur le plan amoureux 
vous mineront le moral.

Vous serez d’humeur tendre et 
enclin à de grandes roucoulades. 
Votre romantisme trouve un écho 
cette semaine, vous en serez parti-
culièrement heureux.

Le Soleil est entré dans votre signe et 
vous accompagnera tout au cours du 
prochain mois. Vous serez encouragé 
à aller de l’avant et à vous impliquer 
dans divers projets. Vous en profi terez 
pleinement.

Il faudra garder la tête haute malgré 
les coups durs. Le domaine amou-
reux sera quelque peu bousculé, 
vous cherchez les meilleures solu-
tions pour vous en tirer. Une oppor-
tunité professionnelle sera à saisir.

Vous exprimez vos désaccords sans 

ménagement et imposez votre autori-

té. Cette attitude sera à double tran-

chants : vous vous ferez respecter mais 

vous provoquerez aussi la crainte et la 

défi ance. Attention à bien choisir vos 

alliés.

Vous avez tendance à idéaliser la 
vie des autres. Attention à ne pas 
vous oublier, vous pourriez perdre 
confi ance en vous et vous mettre en 
retrait inutilement. Comptez sur vos 
amis pour vous accompagner dans 
vos démarches.

Les idées que vous mettez en 
avant seront particulièrement bien 
accueillies. Vous serez écouté et 
pris en considération. Profi tez-en 
pour exposer vos futurs projets. 
Dans cette optique, les prochaines 
semaines seront marquées par un 
vent de changement.

HOROSCOPE

L’art et 
la manière Et si on parlait d’argent ? 
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Retrouvez, pour ce dimanche, la 
liste des pharmacies de garde de 
la capitale.  

MAKÉLÉKÉLÉ
Centre sportif
Mazayu
La Providence
Galien
De l’OMS

BACONGO
Raph (Arrêt CCF)
Dr Jésus (ex-Saint Michel)
Saint Pierre NG

POTO-POTO
Divina
La gare
Marché Poto-Poto
Renande et Maat
Clairon (Camp Clairon)

MOUNGALI
Avenue de la paix
Espérance (Marché 
de Moukondo)
Gim
Pont du centenaire
Del Grâce (DRTV Moungali III)

OUENZÉ
Béatitude
Mampassi
Soberme
Ghallis

TALANGAÏ
Denise
Siracide (Face Hôpital Talangaï)
Goless (Pont Mikalou)

MFILOU
Hebron

DJIRI
Antony
Du Domaine

Dans une société où l’argent occupe une place prépondérante mais qui demeure pourtant un sujet tabou, le fait d’en parler, de l’utiliser et de l’échanger doit reposer sur un socle fi able de 
valeurs et de savoir-faire, afi n de se préserver des intentions malveillantes environnantes et ne pas se trouver être une pierre d’achoppement pour ses pairs.  

Q
uel que soit ce que chacun peut en dire, l’argent n’est pas 
méprisable. Il est utile pour vivre. Bien qu’utile, il n’est 
pourtant pas une fi n en soi : il ne comble pas les autres do-
maines de la vie tels que les relations ou la santé. Il contri-

bue avec eux à l’harmonie complète de la personne humaine. Dans 
son versant obscur, l’argent est utilisé comme un instrument de ma-
nipulation, de discrimination et de domination. Il est alors important 
de pouvoir le mettre et le laisser à sa juste place.
L’argent est à manipuler avec discrétion
Hérité ou obtenu à la sueur de son front, il existe une façon « noble 
« de manipuler de l’argent. Les billets de banque sont idéalement 
gardés dans un portefeuille. Il ne faut pas les lécher ni les faire cla-
quer entre ses doigts comme le ferait un banquier. Il ne faut pas non 
plus les froisser ou les plier comme on le ferait avec un vulgaire mou-
choir de papier. Pour le travail, la santé, les efforts, la sueur et le 
temps qu’il nécessite, l’argent mérite d’être traité avec respect.

Les cartes bancaires permettent plus de discrétion quant à l’usage 
de l’argent. Lorsque l’on fait un cadeau en argent ou que l’on paie 
en espèces devant un tiers, la bonne éducation voudrait qu’on en 
cache le montant. En cas de règlement de sommes empruntées à des 
proches, il faut avoir à cœur de leur rendre leur dû à la date prévue 
pour ne pas les mettre en diffi culté ; car même si cet argent fait par-
tie de leur superfl u, il est à eux, tout comme leur revient le choix d’en 
faire ce qu’ils veulent au moment où ils le veulent. Vous avez la res-
ponsabilité, au nom de votre fi abilité, de vous défaire de vos dettes 
aux délais prévus et d’entretenir une bonne hygiène fi nancière.
Le règlement de dettes entre proches se fait par argent ou par 
chèque placés dans une enveloppe, facultativement avec un mot de 
remerciement pour la confi ance accordée.
A ne pas faire 
- Il ne faut pas étaler ses richesses à tout venant. Il est sage de se 
garder d’exhiber biens, argent, achats et gadgets avec complaisance 

ou arrogance ; ni même de mentionner le prix auquel vous 
avez acquis telle ou telle autre chose. Ces informations sont 
de l’ordre de votre vie privée.
- Il ne faut pas se lamenter de la dureté des temps de « séche-
resse « dans des milieux publics. S’il vous est possible de fl ot-
ter encore par ces moments, certains se noient ; vos plaintes 
ne seront pas pour les aider à ne serait-ce que fl otter comme 
vous vous pouvez encore le faire.
- Il ne faut pas demander à quelqu’un, sauf dans un cadre d’entre-
prise, combien il gagne. C’est une information privée qu’il partage ou 
non, selon les cultures et les dispositions individuelles, avec son ou 
sa partenaire de vie.
- Il ne faut pas aborder des discussions sur la fortune et les moyens 
de l’acquérir sur la place publique. Cela est réservé aux cercles d’édu-
cation, de génération et de gestion d’argent auxquels on appartient.

Princilia Pérès


